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Extrait des Minutes de la Secrctairerie d’Etat.

F a it  en no ire  JAilais de D resde le 26. Alcii 1S 12•

F R E D E R I C  A U G U S T E ,  

par la grace de Dieu, Roi de Saxe, Due de Varsovie etc. etc.

Considerant que les circonstances extraordinaires du moment et les grandes 
destinees qu’elles p r o m e t t e n t  h laN ation peuvent’amener un developpement des 
movens dont lW c u t io n  doit 6Łre prom pte trćs ćtendue et ne point souffnr de 
delai. R e c o n n a i s s a n t  en consequence la necessite d etabhr k V a r s o v i e  nue 
autovite centrale investie des pouvoirs ndcessaires pour employer ces mesures
en notre absence. , . ,  _

Nous r e u o s a n t  en ticem en t .n r  la fidćlite et la prudence des membres qiu
composent notre conseil des M inistres et en leur devouement pour nous et pour
la p a trie , nous decretons ce qui s u i t :

A r t i c l e  i .
Dans les casNextraordinaires que les circonstances actuelles peuvent ame- 

ner le-conseil des M inistres exercera dans toute sa plenitude et sous la, -p op 
responsabilite de ses membres enver* nous, les pouvoirs qiu nous sont attriD
par la constitution. ,,

lie  conseil des Ministres pourra- nommer aux places vacantes , jusqn a no
tre  confirm ation, il pourra suspendre les lonctionnaires publics dans euie 
fonctions.

IJ ne pourra ni suspendre ni charger les M inistres.
II ne pourra pas toucher a l ’ordre judiciaire.

A r  t  i. c 1 e ' 2 .
L e conseil des M inistres decide k la majorite des v o ix , et le president auia 

voix preponderante en cas du partage.
II sera redige un proces verbal de ses deliberations lequel doit nou 

trartsmis reguli^rem ent par le canal de notre M inistre Sćcrótaiie c. .ta nu^'ls 
Les reglemens du (lonseil des M inistres seront executes , j u s q u  j 

soient revoques ou abroges par nous. , v #
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L e conseil des Ministres; est chargć de l ’execution du present Decret le- 
quel sera inserć au Bulletin des lois.

7

Signć: FRED ERIC AUGUSTE.

par le Roi Ministre Secretaira d ’Etat, 
> s 

Signe; S t a n i s l a s  B r e z a .

L e  C o n s e i l  de s  34 i n i s t r e s .
»

o  . r v / y c o  p i u s  piumpies et ptus eihraces
que celles qu mdiquerait 1’ordre accoutumedes choses, le conseil des Mmistres 
appeile egalement k cette session dela Diete tous les nonces et Deputes cine 
le sort en avait eloigne, mais q u i  ne peuvent cesser leurs functions qu ’anr&s 
avoir ete remplacćs : il y  appeile aussi les suppleans aux dernieres assem-
W 6  G B  •

L e conseil des Ministres parlant au nom de la patrie croirait blesser le 
patriotisme si bien connu de la nation , ce patriotisrop dont elle dom e tant des 
p reu v ess ’il cherchait d ’avantage combien il est im portan t ,  k line epoque aus
si majeure dans des momens aussi marquans, de śe rendre au plutbt k sn voix" 
et de conserver dans cette grande conjuncture, Ja prudence et ]a discretion oue 
doivent inspirer k chacun l ’amour sincere de la patrie et un regard de r e f l e  
xion portd sur les circonstances actuelles.

Fait k Varsovie ce 8. Juin x8ia.

Signe : 

Signe:

STANISLAS P O T O C K I, President.

S t a n i s l a s  G r a b o w s k i ,  
Secretaire General.



F R E D E R I C  A U G U S T E ,
par la grace de D ie u , Roi de Saxe, Due de Varsovie etc. etc.

Le conseil des Ministres en vertu des pouvoirs qui lui gorit delegues 
p a r  le Decret du 26. Mai 18x2.

A u x  N o n c e s  e t D ć p u t ć s .

L ’empressement avec lequel vous vous 6tes rćunis dans la capita le , k 
l invitation du conseil des M inistres , est une nouvelle preuve du zele exem- 
plaire qni caractCrise notre na tion , et qui se manifeste t'outes les fois qu ’il 
s’agit du bonheur de la patrie. C ’est au nom de cette patrie que le conseil des 
Ministres vous aparle. L a  coufiance qu ’il a place dans voti e devouement k la 
bonne cause a ete pleinemeut justifiće. Vous avez quitte vos foyers, vous 
otes accourus des contreesles plus eloignśes sans egard k de nombreux obstacles, 
e en abandonnant vos occupation:, d.,mestiques, vous avez enfin attendu avec 
pat.ence le jour de l ’ouverture de la dićte', cat- !e bien general que vous aviez 
en vue,  vous a fait oublier votre interćt particuHer. II est enfin arrive ce mo- 
merit tant esirć. l ie  conseil des Ministres mdique avec plaisir Pouverture

e a iete pour le 26. Juin. Lt-s jours du 2 4 . et du 2 5 . sont destines aux re 
visions des litres d ’^iection.

Fait k Varsovie le 25. Juin 1812.

Signe: STANISLAS P O T O C K I,  President.

h e  Conseiller d ’E ta t suppliant du Mi-

nistre de 1’in terieur Stanislas G rabow ski, Seer. Gón.
M i c h e l  K o c h a n o w s k i .



B u l l e t i n  de la  D i e t e
Scance d a  26  Junii 1812.

J j a  presente  Session de la D id te  doit  ś t r e  & jamais ceU bre dans nos annalles. 
C onroquee  ex traord ina irem ent par  ordre  du  m eilleur des P r inces ,  elle a r u  
accouriravec  em pressem ent tons les membres q u i la  composent dans un m om ent 
oil denu.es de moyens et a la  veille de l ’dpoque qui rćgłe leurs  transactions 
dom estiques, ils ont du q u it te r  it la hiite leurs  foyers. L a  reun ion  des Sena- 
i e u r s ,  nonces e t depu tes  est tellem ent com ple tte ,  q u ’il n ’y m anque que des 
wonces em peches pour  cause de maladies de se ren d re  dans la capitale.

L e  S e n a t ,  L e  Conseil des M in is tres , le Conseil d ’E t a t ,  les nonces, lee 
deputes  et toutes les au torites  aprós s’dtre reqnies a  9 heures dans les Salles 
du  C h a te a u ,  se sont reudues k  l ’Eglise C a thed ra le  de St Jean ou l ’Evdque de 
Cracovie a d it  une messe basse. Son Excellence Monseigneur PA rchevćque 
de Malines Ambassadeur de F rance  e t les membres de la legation y e toient 
deja places k la d ro ite  de l ’autel. Apres la messe M r le Chanoine W o ro n icz  
Conseiller d ’ E ta t  , a expose dans un discours rem pli d ’onction et d ’eloquence 
la s itua tion  actuelle  des affaires, et, Ja Ceremonie ,Ecclesiatique a e te  te im inee  
p a r  le Veni Creator entonne pontillcalement.

O n s?est rendu  ensuite dans les salles de la D i e t e , le Conseil des M ini- 
s trcs rev ć iu  d ’un plein pouvoir  pa r  leR o.i, a e te  reęu  a  la po r te  p a r  deux  
Senateurs. L e  P residen t du Conseil a invitd M onseigneur le Com te Thom as 
O strow ski P residen t du Senat ii ouvrir  la  Seance, ce q u ’il a fait p a r  le discours 
Suiian t:  A<
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L e Palatin Prince Jabłonowski e t le Castellan W odzyński passórent ii la 
Cham bre des nonces pour l ’inv iter a se rdunir au Senat.

L a  Salle rem plie de spectateurs animes du plus ardent palriotism e, rappeloit 
pav le Calme et la dignite des representans, par 1’espoir peint dans tons les 
yeux ces terns heureux  on les deliberations faites dans son sein inter essoient 
l ’Europe entiere.

L ’attention generale se porto it sur le Prince C zartoryski M arćchal de la 
D ie te ; il n ’y 'a  point de Polonois qui ne lui doive un Sentiment de respect, 
il n ’y en a point qui ne lui doive des exemples de v e itu  et de 
patriotism e. M arechal de la D iete en 1764. il avoit contribue k I’a lo lition  
du liberum veto, cette source de tons nos meaux. Mais la Russie jalouse de 
I’ordre qui allait ćtre reęu dans la Pologne, s’est bientut empressee d e le  
re tab lir. L ’existence de cet illustre Citoyen n 'a  etc depuis ce terns, q u ’une 
suite non interrom pue de services publics et d ’actes de bien faisance. L a Dićte 
ouverte sous ses auspices ne potn oit done p rom ettre  que des grands ef 
d ’heureux  resultats.

Les deux Chambres dfant reunies le P resident du Conseil des Ministres 
a ouvert la Seance par le discours suivant: L i t t . ił.

L e  Prince Czartoryski a p re te  serment et a prononce ensuite un discours.
L itt. C. , ' .

Apres quoi S: E x le M inistre des finances a expose la situation du pays
comme il suit L itt, D. . t

L e M arechal a annonce ensuite qu’il a ćte remis une p e titio n , dont la 
lecture a ete confiee au Secretaire du Senat. L itt . E.

Apres cette lecture Mr. l ’Evdqhe de W ygry  a prononce le discours 
suivant L itt. F.

L e Comte Zamoyski et L e Prince Jabłonowski Palatins porteren t ensuite 
la  parole L itt: G e t 1/. . .

L e Palatin W ybicki a resume dans son discours L itt .  / .  les aTis prece
dens et a demands la form ation d ’un comitd.

Ije  President du Conseil des M inistres, apr&s s’d tre  rendu & cette invi
ta tio n , a nomme les personnes suivantes.

MM. L e Palatin W ybicki
-— L ’Eveque Russe de Chełm
—  L e M inistre des Finances.
—  L e Conseiller d ’E ta t LinowBki



Les Nonces:
—  S kórZ ew sk i cle B ro m b e rg
—  O w id z k i  de L u b l in  

L e  P a s t e u r  C a lv in is te  D ieh l  d e p u te  d e  Varsovie 
e t  M r  M ączyńsk i D e p u te  de  C raco v ie :
ApiAs q u o i  la Seance a  e te  a jo u rn e e  d 48 h e u re s .

, C ’e,st f insi fl ue s ’es t  t e rm in e e  ce tte  p re m ie re  Assemblee. L ’asp ec t  0 nV ll»  
p re sen tc  les sen tim ens  q u ’elle a iait n a i t r e ,  1’E t a t  a c tu e l  de  P E u r o p a  „  
p l is sen t  cl e spo ir  e t de jo ie  to u s  les co e u rsP o lo n o is .  P
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B I S C O U R S

de S. K  M r. le Com te O srn orrsK i P a la tin , P residen t du Senat, 
prononoe a £ ou vertu re  de la  D ie te  le ?6. Jui/i 1812.

Ie G ram f111* ^ heureuse *poque de notre regeneration  opdree par N a p o l e o n *  
* ° **1 Po u r la tro ,s i6 m efo i8  q u e l’assem blee nationale se voit convoquee

e jour. J)e mfirae que dans le cours des deux Di£t«g precedentes j ’ai eis 
1 donneur de porter la p a ro le , d ’abord corame M arechal de la chambre des 

onces pm s com m e President dn S en a t, je m ’em presse actuellem ent d erem -  
plir  les tonctions de m a charge m algre la faiblesse continue de ma santd.

Je d ev ra is , selon les term es dć la  lo i proclam er l W e r t u r e  de la  D ić tee ft  
e ran a u n o m  du Senat l ’hom m age de Pam our, de la veneration  la  plus pro- 
onde a notre augustę Souverain ąssis sur son P rone. M ais quoique des causes 
e ta  plus haute im p ortan ce, l ’ayent em pćche de se rendre dans sa capitale  

e nous ayent en leve le  bonheur de sa p resen ce, il n ’a point cesse com m e uit 
+01+ î 1111 P^re P^ein de tendresse pour ses enfans, de nous prodiguer sea 
u e aires. Dans cette  vue frappti de In necessite d ’apporter un  prom pt 

rrme< e a situation  critique de notre P atr ie  il a transfere son au torite  
jmpreme a un conseil com pose des M inistres du pays et de leur P resident 
a n  que ces respectables M agistrats honores de la confiance du R oi et de la  
na ion et m ieu x  instruitB de toug les besom s de l ’E ta t , pus-sent ddcouvrir 
treur*61̂ 6 ?*.™ °yen8 les plus propres a nous soulager. —  Je ne veu x point en - 
notre6!) 101 • ^num ^rat*ou ^es m alheurs qui depuis tant d ’annces ont assailli 
m in x  m i / 6 ’ ]C ne VenX point esq,nsser le  tableau de son Etat actuel et des 
com m erce L T ' .entoure.n t , J e  n e  veu x  Point rappeller l ’extm ction  tota le du  
bondance pt 1 Cri<jUr e ' In ten eu r qu* seul peut a lim enter au sein d ’un pays P a- 
sans nlus "I 8Plencleu r; je dirai seu lem ent que plus nos besoins sont pres- 
dans5 u n  d/>n eXl§ent (l es fcecour3 efficaces. A la v er ite  nous sommes plongea 
tP asir nar noUen,ent a^so û ĉ e ressources; eh ! bien , rćdu its b. l ’im puissauce 
r o n sC e ln - m *1S m^mes/’ , e *Bons nous notre gen eren x  P ro tecteu r; conju- 
de son J 3 ran'm<'> notre ex isten ce politique de veiller h  la conservation  
8ponde<avVra? e ? ^ ^ ev f r  ̂ ^ eg ie  de force et de prosperitę qui eorre-
in stitu ć ° llG d igm te <le son auteur. Sans doute le conseil central
saura iu s t ifh J p  60 sa,6*6Si,nt to u les  les m esures relatives & ce grand dessein  

»er t attente generale.
a
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Je te  salue done au nom d a  S ena t,  conseil c e n tra l ,  en qui notre M o- 
na rqne  a place sa confiance et la nation en tiere  son espoir! Youa tous qui le 
composez , songe® que plus le pouvoir  qui reside dans vos mains est e tendu, 
plus la responsabilite dont vous vous £tes charges est grande. Q uan t  k moi, 
couvaincu de vos vertus c iv iques , de votre  z61e a rden t k serv ir  la pa tr ie ,  je ne 
dćsespere plus de son sort;  j ’envisage mdme l ’avenir d ’un oeil tranquil  i, d ’au -  
tan t  plus que l ’horizon  po li t ique ,  ju squ’A presen t charge p o u r  les Polonois de 
(ombres nuages semble se rasserener it l ’approche d ’un astre b ienfaiteur.

B

D I  S C O U R S

de S. E. M r. le President du conseil de M inistres Comte Sta
nislas P o t o c k i  a Touverlure de la D iete.

Q uel est le bu t,  quel est Pohjet de la Di&te qui se rassemble a n jo u rd ’h u i?  
ro ic i  la g rande  question k laquelle je suis apelle de repondre  en ouvrant la 
D ić te  au  nom du  Roi.

D eposita ire  du  pouvoir  supreme de S. M. le conseil des Ministres dans 
l ’u s a g e  q u ’il en f a i t , suit le b u t  vers lequel tenden t toutes les demarches du 
m e i l l e u r  des R o i s , le b u t  le plus cher  k son c o e u r , celui du b ienćtre  et de 
l a  p rosper itę  de ses sujets. C ’est en iini.tant la sollicitude paternelle  que \e  
conseil tache  de se rendre  digne de la confiance dont il 1’honnore.

F u t  il jam ais , peu t  il £ tre  des circonstances qui pins que celles d ’au jour-  
d ’h u i  a t t i r e n t  to u te  Pa tten tion  du M onarque et de la nation ? pa r  consequent 
en pen t  il ex is te r  qu i sollicitent d ’avantage un  hon R.oi de s’en tourer  du con
s e i l , de la confiance, de P am our de la Nation, et de travailler  de concertavec 
elle k son bonheur. Ils ne sauraient en d o u te r  ceux auxquels les senlimens 
paternels  de F reder ic  Auguste envers nous sont connus , ainsi que cette sagesse 
p a rfa ite  qui depuis t a n t  d ’annees decore le T rune  de Saxe et fa it  l e bonheur 
d e  ce pays; enfin tous ceux qui se rappellent que le sang de nos l lo is  cheris 
eoule dans ses veines.
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Tels sont les m otifs ,  qui ont de term ine  le conseil des Ministres 4 convo- 
quer  la Dibte , convaincn com me il e to i t ,  qu ’il sati&faisoit par 14 et aux  desire 
du R o i et au  bien de la N ation , ou p lu tb t q u ’en prenaht ce p a r t ,  il rem plis-  
so it  leurs voeux. Certes nous ne devons pas peu reg re tte r  l ’absence du M onarque 
dont la sagesse est si faite pou r  d iriger  nos conseils; mais si quelque chose peut 
au  moins en p a rt ie  adoucir ce r e g r e t ,  c ’eat ce tte  pęnsee consolante, que sa 
menioire gravee dans nos coeurs rendra  sa sagesse presente  parm i nous; que 
cette pleine confiance dans notre  Auguste  Fcegenerateur q u ’il s’est plu de p ro -  
clamer plus d ’une fois clans cette  c h a m b re ; que cette confiance dis je si con- 
forme 4 notre reconnoissance sans bornes pour ce H eros  magnajiime nous m e- 
p e ra  par un chem in sur a u  bonheur et 4 la gloire.

Je ttons  un  coup d ’oeil sur les circonstances au m ilieu  des quelleB s’as- 
semble cette  D ib te ,  envisageons le point de vue vraim ent g ra n d ,  v ra im ent 
etonnant, v raim ent unique dans les fastes du monde q u ’elles presentent, et nous 
nous convaincrons q u ’il n ’en fut jam ais , qu i donassent m atióre  4 des delibera
tions plus importantes. Comme si elle e to it  ebranlee dans ses fondements 1’E u -  
rope sVgt levee 4 la voix du H e ro s ,  qui m et no tre  6iecle au dessus de tous les 
au tres. He midi s’est rapproche  du nord. Elies se touchent ces deux  parties  
les plus puissantes du monde et se choquent presque. N otre  te r re  natale pile 
sous le poids des armes invincibles de N a  p o le  o n  le Grand , e t  les aigles Polo
naises, 4 cbte, et sous les auspices des aigles tr iom phantes  de la F rance  me- 
naęeut conjointemeot a ’un vol hardi, L ’eternelle sagesse pćse l e s  destinees des 
nations; elle qui semble s’6tre plu 4 form er pou r  le bonheur du genre hum ain  
un genie immense seul capable de consolider la pa ix  du monde.

C ’est dans des pareilles ćirconstances que cette D idte  est conVoquee, Ses 
pi’ojets , ses dem arches , tous ses travanx  ne do iveu t ,  nq peuvent q u ’tHre em- 
p run ts  du  sceau de la g randeu r  des terns, auxquels ils śbftt lies. Ainsi done 
cette  L ib te  sort de la m arche ordinaire  des D ib te s , comme les circonstances 
p resen tes ,  s ’elevent au  dessus de la m arche  o rd inaire  des choses. Les formes 
preservatrices des G ouvernexnents, si justement re sp e c te s , ne peuvent pou r-  
tan t  dans ce m oment in lluer  sur nos deliberations q u ’a u ta n t  que le perm et le 
cours des choses ; mais que notre  respect pour elles delate la mdme, ou il se
ra  indispensable de les faire plier a u  g re 'd e s  circonstances.

C hercher  4 donner un nonvel essort au  zble pa tr io tique  des Polonois 
lo rsqu’il s’agit  du bien et de la gloire cle leu r  pa tr ie ,  est un  vainsoin  a u x y e u x  
de celui qui corinoit cet a rden t am our  q u ’ils po r ten t  4 leu r  P a tr ie  que le plus 
tiHreux m alheurs n ’ont pd  affoiblir.

3 *
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La triste experience da passe leup servira de leęon salutaire 
pour Pavenir, et l ’imprevoyance de6 siócles ecoules, eclairera de son 
triste  mais utile flambeau les sixties k naitre. L ’univers nous con- 
tetnple et la postćrite sera notre juge- Que les deliberations de cette l)i- 
ćte inspirees par 1’esprit de sagesse d’un Koi quoique absent, qu’animees par 
la coufiance sans bornes , gravee dans nos coeurs pour notre Auguste Regenćra- 
te u r , off’rent des resultats d’gnes de la reconnoissance de nos dernidrs neveux, 
Gloire immortelle k cette Di£te et it tous ses membres, lorsqu’on verra s’ac- 
complir l ’heureux augure des grandes destinees de notre nation, qu’un esprit 
prophetique seinble avoir dicle k un Roi insigne par sa piete. Ces grandes 
destinees me semblent en partie realisees, lorsque je remeta le baton de Ma- 
jechal de cette Diete memorable, au nom du plus vertueux des R ois, au ci- 
toyeu le plus illustre Mr. le Prince Czartoryski. Long terns desird parm i 
nous y paroissez enfin, te l ,  que cette dtoile brillante, qui aprds uir afl’reux 
»rnge fam ine l’espoir du beau terns.

e.
F R E D E R I C  A U G U S T ,

par la grace de D ie u , R o i de S a xe , Due de Varsovie etc* cfc

L e  C o n s e i l  d e s  A T i n i s t k e s *

sn vtrtu des pouvoirs qui lui ont i d  dlUgu&s par le Decret du 26. M a i i 8i±

Conformement & l’art. 36 du 6me Titre du statdt constitutionel et auX 
§§, 2 et 22 du reglement de Sa Majegte en date du 9. Janvier 1809 complet- 
tan t le d it,sta tu t en ce qui concerne la Dióte generale, a nommć et nommepar 
le present Marechal de la Di^te convoquee pour le 26. Juin du courant

Le Prince Adam Czartoryski, Nonce dn district de Yargovie' 
Departement de V arsoW .

t
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lie  M inistre d,e l ’In te rieu r annoncera la prćsente nomination k la Chambre 
ueB Nonces conformement au 2 4  § du r e g l e m e n t  d e  Sa Ma jest e  ci dessus nommć.

Fait k Yarsovie k la Seance du 25. Juin 1812.

( Signe :) STANISLAS POTO CK I,
President.

(S ig n er) S t a n i s l a s  G r a b o w s k i ,
Secretaire du  conseil des M inistres

D I  S C O U R S
de son A ltesse  le P r in c e  A d a m  C z a r t o r y s k i  A fa rech a l d e  la  

JJ ie le  , p rononce  a la  p re m iere  Seance de la D ie te  
le 26. J u in  1812.

Toujours prćte a satisfaire a u r  voeux de noB frtires ainćs, la chambre de. 
Nonces se rend avec empressement k  leur invitation. Chaque Nonce qui en 
est memhre ,  apporte en particulier un coeur dćvouć et anime du desir le plua 
einc&re d unir ges soins k ceux du Senat, e t de travailler du concert A. I’dta- 
blissement de la felicitee publiqne. L a prom ptitude avec laquelle lea nonce# 
sans egard k  leurs affaires domestiques se sont rendus ici des parties les plu# 
śloignćs du pays, pour repondre k  l ’invitation de no tre  Souverain ; la pati
ence et la reserve exem plaire avec laquelle ils ont attendu l’arrivće du mo
m en t, qui devoit leur faire connaitrc le btit de leur reun ion , b tit, auqnel de- 
•iren t v ivem ent, nous sont de stirs garants de la sincerity de leurs sentimena. 
.ja prudence prćvoyante de notre M onarque considćrant 1» marche rapide He# 
vcnemens quj Se suivent Bans reltiche et qni vont au d e li de IV»tendne de no» 

Conceptions a reconnu la necessity de ten ir la D ićte im «m e de se rassembler 
«u moment,, on elle deviendroit uecssajre. Nous devons un doiut seotimeflf

\
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de reconnoi6sance a la sollicitude de ce bon Souverain; nous la lu i devons d’au- 
tant plus que son image est gravee depuis longtems dans nos coeurs.

Envoye h Dresde par la Di6te de 1788 pour le presser d ’accepter unecou- 
ro n n e , que lu i offroit unanimement la Nation polonaise, j’ai ete alors 1’in ter- 
p r£te de ces sentimens. Mąis un sort envieux preparoit dóblors la ruinę de 
notre nation. L e destin plus propice semble se derider pour nous.

Ce genie puissant qui ne connait point d ’entraves, ce heros magnanime 
auquel tou t códe ranim e de son soufle les cendres de no tre  N atio n : laissons 
nous done aller it l ’esperance, elevons vers D ie u , esperons en l ’am our que 
nous porte le prince sous les lois duquel nous vivons, croyons qu’il saurachoi- 
sir .l’epoque la plus favorable pour soum ettre notre sort it cette  puissance su- 
perieure qui par la  force de son genie reg it les destinees du monde,

- \

E
D I S C O U R  8

Mr. U Comte Thadee M A T U S zF W IC  Ministre des Finances, prononci d la  
Siance de la  Diete dii a6. Juin 181a.

M E S S I E U R S !

XI s’est h. peine ecoule six m ois, depuis que reu n is , dans cette ence’nte 
par le  m eilleur des Rois vous vous y occupies des grandes interćts d e l ’E ta t 
e t dej& Ia voix de la  patrie et votre propre zele vous y rappellent de nouveau 
Vous y reparoissez inopinement dans nn m om ent; ou un concours de circon- 
Stances etonnantes, frappe nos esprits d ’adm iration , transporte nos 
eoeurs, les engage plus que jamais & se liy rer it l ’esperance et avertit en mćme 
temps que la nation , qued is-je?  l ’univers entifer attend de vous des resolutions 
y igoureuses.—  O ui M essieurs, votre reunion actuelle ne aanroit ć tre  com
pare# it vos reunions precedentes, etlo rsque d ’apr&s I’ordre etabb par les lois, je 
dois rous presenter au nom du gouvernement, 1’expose d^ ^  situation actuelle
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du  p ay s ,  ce tab leau  pour  ć tre  f iJe le , doit p o r te r  aussi le caract£re  du  mo
m ent , il demande done une  au tre  touche et des couleurs diflerentes,

A la fin de l ’annee derni£re an  moment ou vous term iniez vos t r a v a n x ,  un  
nuage voiioit encore a nos yeux  les g ra n d s evenements qui alloient b ien- 
lot se devellopper, T o u t  entiers it",1a iiiarche o rd inaire  des affaires nous 
songions & re lever  les finances, h s’impbfier l ’adm inistra tion , it d im inuer les 
depenses de I’E t a t ,  s ’e to it  lit le voeu genera l,  le b u t  vers lequel s’est dirige 
vo tre  zi-le, le prince qui nous g o u v e rn e , ce p£re de son peuple  en avoit pris 
1 engagement solemnel e t  ses ministres ne cherchoient q u ’& rem plir  
ses vues bienfaisantes.

Dans auciin cas l ’espace de six mois n ’au ro i t  e te  suifisant pour o p e re r  
des reforines m ajeu res ,  qui ne peuvent 6 tre utiles q u ’au tan t  q u ’elles sont fai- 
tes avec calme et dont ^ex ecu tio n  trop  rapide ou trop  prec ip itee  ne serv iro it  
qu'A augm euter le desordre.

L e  p rem ie r  Ju in  devoit voir s ’effectuer une partie  de ces changements, 
mais le mois d ’Avrfl plus rapproche  ay ant deroule  il nos yeux  une su ite  d ’e -  
venements e t de eombinaisons nouvelles, il devenoit difficile e t  nifime impos
sible de t o u c h e r ,  & l ’organisation in te r ieu re ,  au milieu de cette  tonrm ente  e t  
de  deplaces des fonctionaires dans un temps cii il falut to n rn e r  to u te  I’a t te n -  
t ion  vers le service du  m om ent. II sera it  done superflu  de s’a rre te r  au jou r-  
d ’hu i su r  cet o b je t , de se je t te r  dans des details fastid ieux it 1’instan t oil tou» 
les coeurs sont em us, ou to u t  ra tache  it de bien plus grands interfits.

Il seroit móme coupable de vous detournfer plus long temps du grand b u t  
an quel vous deyez tendre  et de consumer un tem ps p rec ieux  que vous de- 
vez ti votre  pa tr ie  et son avenir. Q n i t ta n t  done ces details de rqglemens in- 
te r ieu rs  dont l ’im portance  quoique re/die se t rouve  eclipsee pa r  l ’extrćme im
portance  du  m om ent. Un spectacle im portan t ,  va les rem p lac e r .—  T e s  ve r-  
tus,^ Nation gene reuse ,  vont y  b r i l le r ,  tes esperances von t s’y faire en trevoir  
et c est lit le tablean dont j ’ai it tracer  rap idem en t l ’esquisse.

Lorsq’une secberesse in o u ie , ayant ravagd nos cham ps, nous avoit fait
craimlre pour la gubsistance de nos soldats et de n o tre  p o p u la t io n ,  la plus g ran-

e es arm ees s’est m ontree  to u t  it coup sur no tre  te r r i to ire ,  ses legions nom-
miniOr* a}an^a n *" de to u te  p a r t  se su ivoien t sans in te r ru p t io n  et b ientót des
I ' tm w *  dn hom ines> de c h evaux , de canons, de chario ts  couvroient une te r re  
e ionnce de les po r te r .
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L a  d ise tte  sem bloit inev itab le  l ’urgence des besoins en trav o it ełle 
łes m oyens de les sa tisfa ire , le tre s o r  public  e p u ise , ne pouvoit o ifr ir  au pays 
que de tro p  foibles secours . . . .  C ependant q u ’e s t- il  re su lte ?  ce qui p a ra is- 
eo it im possible, s’e st fa it, e t ce m iracle, ne fd t que 1’efTet de v o tre  devou- 
em ent sans bornes e t de  l ’excellen t esp rit qu i vous anim e. V ous saviez que 
«es legions innom brables ćtoierit conduites p a r une seule m ain , p a r ce tte  móine 
m ain  k laquelle  nous devons to u t, e t voulons to u t  devoir, vous saviez que celui q u i 
fro u s i  donnć l ’existance, a llo it ju g er p a r lu i  m óme, s ivoussavez  vous e n m o n tre r  
d ignes, vous n ’ignorez p a s , q u ’en o rdonnan t au x  masses de sa puisance de ro u -  
ló r i i t r a y e r s  v o tre  sol, il leur&  defendu de l ’ecraser. On ne v itc h e z  nous q u ’u a  
d ć s ir ,  q u ’un so in , c ’est de veiller k ce que les arm ćes pendan t le u r  xnarche 
e t  le u r  sejour n ’ayen t a m anquer de rien , on n ’en ten d it qu ’un re g re t c ’est celui 
de ne pouvoir en fa ire  d ’avan tage; on ne s’est apperęu  que d ’nne c ra in te , c ’esl 
«elle que le  d e fau t de m o y en s, ne soit pris po u r un  dćfau t de zele e t de recon- 
xioissance, e t ce tte  c ra in te  ć to it pour chacun de nous plus a fre u se , que le d an 
g e r  m ćm e de la  fam ine. E h  bien ! en d ep it des obstacles qui sem bloient in - 
su rm o n tab lć s , qui le  sero ien t peu t~ 6 tre  pour d ’autres que v o u s , des arm ees, 
d on t l ’enorm ite  des besoins effraye le calcu 1, se tro u v a n t su r  une te r re  q u ’on 
c royo it ć ire  celle de la  desolation e t de la  mis&re, n ’ćpprouv£ ren t p o in t de d i-  
e e t te ; elles m a rc h e n t, elles s ’a v a n c e n t, e t ceux que le u r  m auvais destin , p eu t 
/forcer k se m esu rer avec e lles , les trouverons aussi rep o sćes , aussi fraiches, 
q u e  si elles venoient de q u itte r  leu rs foyers, ou n ’avoient eu & tra v e rse r  que des 
pays d ’ab o ndance ; tand is  que nous mfimes, nous touchons dćj& au  m om ent, 
ou  le  fer du  m oissonneur va en tam er nos cham ps rendus p lu sfe rtils  p a r le  b ien - 
fa its  de ee tte  Providence q u i semble encourager nos coeurs a  e sp e re r  d ’E lle  
des bienfaitB plus grands encore.

Q uels sont done les p rinc ipanx  tra its  du tab leau  de n o tre  position  a c tu -  
e lle?  Chez n o u s , ce tte  te r re  fertilisee de no tre  saug et de nos la rm es, nous 
p ro m e t une abondance iinm anquable e t p rochaine. Au dessus de nous comine 
au  dessus du  m onde on ne voit q u ’qne volonte qui le re g it et ce tte  vo lonte a  
dejk repandu  sur nous ta n t de b ienfa its , n o tre  devouem ent Ini est si biens ga- 
jran t, q u ’i ls e ro i t  ing ra t et deraisonnable de ne poin t oser com pter su r sa p ro 
tec tio n . D eri^ re  nous regne le plus p a rfa it  calm e et la  tra n q u illite  la  plus 
p rofonde. A nos cotes un  concert in a t te n d u , une conform ite de desseins e t de 
m ^sures u n it ceti.x qui jadis ne sem bloient po in t disposes k fra te rn ise r ni en tre  
enx ni avec nous- Enfin devant nous ne voyons nous pas ce nnage chargć de 
m ille foudres vengeresses, que les destino eu x  mdmes ont pousse vei's le  nord, 
le  glaive de la  destruction  est suspendu su r la t£ te  de ceux qui on t tou jou rs e te  
les au teu rs  de nos m anx, qui sont encore le senl obstacle & ce que nous red e -  
venions heu reu x . Cu glaive ne tiem  qu’a un fil* et p eu t £ tre  au  p rem ier m o
m en t allons nous app rend re  que ce  fil m śm e est rompA.
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An milieu (Te telles conjunctures, il etoif juste, il etoit indispensable 

que la diete tut convoqude. Le Roi n ’a pas voulu, Messieurs, que soil 
absence put vous empecher de tendre vers un avenir plus heureux. I.e 
conseil s’est pdnetre de l’Espnt qui anime le meilleur des princes, et a cher- 
che a remplir ses vues bienfaisantes. Vous Vous etes rendiis avec empres- 
Sement a cet appel de Votre patrie, les moments qui se sont ćcoulćs de- 
puis Votre arrivee ne sont pas perdus, ils Vous ont servi a Vous entendre 
sur Vos desirs et Vos intentions.

Dans l’ordre accoutum^ des choses, lorsqu’il s’agit de la prosperity 
interieure de l’etat, c’est avi GouTernement a Vous presenter des sujets de 
deliberation; mais lorsque’ un concours de circonstances semble avoir une 
cariere plus vaste, lorsque le zele et l’enthousiasme s’elancent au dehor9 
c’est & la nation a se prononcer elle reeme. Rappellez Vous Messieurs le 
pass^, jettez un coup d’oeuil sur ce qu’il Vous en toure , consultez Vos sen- 
timens les plus chers et Vous donnerez surement le caractere de la concorde 
et de l’uuanimite a. cette diete, qui doit etre, qui sera surement memorable' 
a. jamaisy

M.
Petition a la Diete.

Savoir profiter da terns et des circonstances qu’amene la vicissitude 
des choses humaines d’une maniere souvent inattendue, voila un des ca- 
racteres essentiels auquel cm reconnoit la raison supdrieure et le zele eclaire' 
des personnel appellees a s’occuper des grands interets des nations. Ce 
n ’est qu’en saisissant avec habilete le moment favorable et en agissant avec 
vigueuc, qu’on parvient a fixer les destinees des hommes et des peuples.

l  e moment actuel est fait pour absorber toute l’attention et pour 
exalter tous les sentiments du peuple Polonais. II porte le gCrme des 

enements ies plus importants, il offre une grandeur dont les fastes du 
monde ne presentent point d’exemple. Representants de la Nation I 
Vous qu’irn heureux ^vehement rassemble dans Ce moment decisif, ce 
n e s t  pas sans raisons que de toutes les parties d’une contrze qili prd- 
eente encore des souvenirs de s’on ancienue puissance, s’eleve vers vous 
cette Vorx qu’une profonde impression anime et qui Vous dit: Regardez
sntour de Vous, considerez le moment actuel et Votre propre rdflexion, 
d’ho ^ roPres sent>ments Vous reveleront Vos hautes destinees. Des milliers 
le u rmme& SC sont avec une fermete inebranlable qu’ils recouvreronfc 
le n o >atrie’| ^ u ’̂ s *a t ra nsmettront a leu-rs neveux. Le ciel en 3 prepare 

. i oment le plus favorable, la diete se trouve rassemblće et offre un poinS 
c reuruon a tous nos voeux et a. toas nos efforts.

$
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.  V ocs  8°™>><>” 8 *n  n o n e  nom  e t  en  celui deś g ćn & a tlo n s  fu to res ,
de  p ro c e d e r  Sans delai au  g rand  oeuvre  cm re c o u e re m e n t  d e  la P a t r i e .—  
Ii n e  s a g i t  plus de que lques  reg lem en ts  adrr.inistratifs, ce n ’est plus des 
p la in tes  excnees  p a r  des m aux  passagers  d e n t  jl fau t  s 'o c c u p e r ,  ce n ’est 
p lus a  des rem edes  partiels q u ’il faut recourir .  —  1,’h o n n e u r ,  1’a m o u r  de la 
p a t r i e ,  la voix d u  p e u p le ,  Vous im p o sen t  d ’au tres  devoirs dans ce m o m e n t.  
E levez a  lep r  h a u te u r  e t  V o tre  esprit  e t  V o tre  c o u rag e !  Ja m a is on  n ’a  
laisse e c h a p p e r  im p u n e m e n t  u n e  occas ion  favorable —  A uiourd ’hui ou  
jamais — N ous laissons a  Vos lcm ieres e t a celles du  G o n v e rn e m e n t  le choix  
des m oyens  les plus p ro p re s  a  faire  reussir 1’e n tre p r is e  — C on tem p lez  c e t te  
r e u n io n  de bras arm es e t  ce cou rage  a rd e n t  qili n ’a tfe n d e n t  que  V otre  
Cigna.. O sez _  Agissez —  D ’imm enses sacrifices o n t  deja d te  fairs nous  
n a v o n s  plus que  n o t r e  c o u ra g e ,  il ne  nous res te  d o n e  plus d ’au tre  b ien  a
L T e r f a 'n t s  ^  ‘ inaPPreciable  d ’avoir u n e  p a tr ie  e t  de la leguer i

M ichel C o m te  de W ie lho rsk i  G ra n d  M altre  de la Cuisine de L ithuan ie .  
l a d e e  lyszk iew icz  G ene ra l  de  Brigade.
A lexandre  C om te  de Chodkiewicz Colonel.
□.adee M o rs id  c i - d e v a n t  M inistre p le n ip o te n c ie re  e n  Espagne 
M ichel Sobieski L ie u te n a n t-C o lo n e l .
Adam e B ierzynsk i.—  E u s tac h ę  P r in ce  Sanguszko. —  A lexandre  P o tock i 

G ra n d  Ecu) e r  d u D u c h e  de Varsovie .— C o n s ta n t in  P r ince  Czartoryski. — Pau l 
P n n c e  Sapieha. — D o m in iq u e  P r in c e  Radziwił. —  Stanislas C om pte  d ’ Oso-
lmski. — C harles K m aziew icz G e n e ra l  de Division. — Jo sep h e  Krasiński __
Jo sephe  Sierakowski C hevalier  d e M a l t e . —  Pierce  C o m teŁ u b ień sk i  C olonel —  
Sam uel Korsak c i -d e v a n t  C o lo n e l  de Cavallerie dans les t ro u p y e s  L ithuan ien  
lies,- juge du  T r ib u n a l  de p re m ie re  Instance  du  D epart:  de  Radom . Chevalier 
de  1 o rd re  de S t.-S tanislas.— S tan is las  W agrow sk i c i -d e v a n t  C olone l d ’Artil- 

J U£e . G eorge  Skadzyński — Jo sephe  M ałachow sk i.— Louis
M ałachow ski. —- Jean  H orain . —  Stanislas M okronow ski, —  Aucustin  T rz c iń 
ski C o lo n e l ,  C itoyen  de la P o d o l i e .—  Jaczewski C i toyen  de Kijow __ Je an
T a rn o w sk i  C i to y e n  de Volinie. —  A nto ine  Rozw adow ski C itoyen  L i th u an ien .—  
Stanislas Baliński C itoyen  L ithuanien . —  Adame B ron iec  M arecha l du- P a la is ,  
C itoyen  L i th u an ien .  -  Stanislas Jab łonow ski. —  Jgnace  Siwicki. -  Xavier 
/ le n k o w ic z .

F
D iscours  de S. Ex. Mr. GolaszfWsU Eveque de W y e ry  

p ro n o n c e  a  la p rem iere  Seance de la D id te  le a 6. Ju in  i « i 2 . 
L e s p h e n o m e n e s  ex traord ina ires  de ce m o n d e ,  les g randes revolu tions 

des E m pires  p a rv ie n n e n t  jusqu’ a n o t re  pays avec u n e  rap id ite inoute .
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£  los o n t  ć\£  le m o t e n r  p u i s s a n t  qui  a p o r t ć  t o n s  les c i toyens  ?ćles a v e n i r  de-  
p  -ser dans  le> sein de  c e t t e  D i e t e ,  Jeur  voeux  p o u r  le b<en de  la P a t r i e  e t  leurs  
p l e u r s ,  d o u l e u r s  e s p e r a n c e s  J e  n e  p i r s  d o u t e r  q u e  c e t t e  augus tę  assernblee  
rer .ueil le sans  delai  les d o n s  preci»uix e t  s’e a  o c c u p e  u n i q u e m e n t ,  l a is san t  A 
p a r t  t o u t  a u t r e  soins  et  deba ts .  C h  que die te  nous  m e t  a  m e m e  de  n o u s  
c o n s u l t e r  su r  les affaires i n t th i e u r e s  de n o t r e  pays . S’e n  occupefT d an s  les  
cii C o n s ta n ces  p r e s e n t e s  ce  ser a i t  pf-rdre n o t r e  te m s  a  des r h o se s  v a i n e s , im- 
p r o p r e s  e t  mćrr.e nuisibles au b ien  d e  l’E ta t .  U n  c o n c o u r s  h e u r e u x  de  cir-  
c o n s t a n r e s ,  o u  plt itói  I’E t e r n e l l e  p r o v i d e n c e  n e u s  p r e s e n t e  u n  ob je t  de  n o s  
soins  p lus  grave  e t  p lus  genera l .  /

T a c h o n s  d ’a b o r d  de  r e c o u v r e r  n o t r e  P a t r i e  e n  e n t i e r  e t  il n o u s  r e s t e r a  
Sssez de  tdms enst i i te p o u r  d e l i b e r e r  sur  les m o y e n s  d ’y i n t r o d u i r e  Fadmin i-  
s t r a t i o n  i n t p r i e u r e  e t  le b o n  o rd r e .  T o u t  in d iq u e  l’i n s t a n t  p r e s e n t  c o m m e  
p r o p t e  e t  u n i q u e  p o u r  ce t  ef fet ,  e t  s u r t o u t  c e  p r e s s e n t im e n t  s ec re t  qui  d i t  
a  c h a q u e  Po lo n a i s , ,  Les  tems  sorit  c h a n g e s ,  la l o n g u e  c h a in e  des  m a i h e u r s  
s ’es t e c o u l e e ,  1 h e u r e  de  n o t r e  felicitć s o n n e e ,  t a c h o  is d ’e n  p r o l l t e r  et  ce  
m o m e n t  se r a  a  jamais  c e l e b r e  d a n s  ies fas tes de  la N a t i o n  e t  d an s  ced es  d a  
m o n d e .

L.e. P e r e  de  la P a t r i e  n o t r e  M o n a r q u e  clieri  enjoi  i t  a iu n  g o u v e r n e m e n t  
inves ti  d u n  plein pouvou* de  n o u s  as sembler  e x t r a o r d i n a i r e m e n t  e n  s o n  n< m, 
d ans  le b u t  de  r e m p l i r  nos  g ra i ides  des t inees .  O  Pat rie! qui nou s  es t cbere!  
quel le s  a u t r e s  de-. t inees p o u r r a i n t  £ t re  plus  g r a n d e s  e t  plus  soi ihai tees  q u e  t a  
r e n a i s s a n c e  avec  la g r a n d e u r ,  I’dc la t  et la pui ssance  qui  r e l e v en t  la .gloire d e  
n o s  a y e u x ?  Pu is san te  et  g r a n d e  p a r  elle m e m e  t u  fus r a y ee  d e  la l i*te des  
N a t i o n s  C e t t e  e n c e i n t e  au g u s t ę  so all  ̂ e du  d ed a in  d ’un  p e u p l e  e n t i em i ,  
Lot r e n tp l t e  des  m i n e s  d ’u n  t r ó n e  et lui servit  de  t o m b e au .  Le t r e r e  e t a i t  
e t r a n g e r  a  s o n  f rere .  Les  families ce le b res  p a r  leUrs services enve rs  la n a t i o n  

lłt obscurc i es  d an s  let t r  sp len d eU r ,  c a r l e s  l e o o m p e n s e s  e t  les h o n n e u r s  
q u  ollt, d i s t n b u a i t  s’ev an o t i i r en t  avec  sa ru inę  O  to i  Rel ig ion sa ree  cl .drie 
de  ma P a t r i e  depu i s  des s iecies r e c u l e s ,  tu  fus e b r a u l e e  d i n s  tes foPidemeus 
p a r  la r u m e  e t  tu  allaiS p e r i r  sous  l’op fe ss ion .  A u j o u r d ’hui e n c o r e  les ver- 
u e u x  ex i l e s ,  les M m i s t r e s  d u  Se ig n eu r ,  les pas t e i l rs  du peu p le  p l e u r e n t  dis- 

p e - s ć s  d an s  le n o rd  e t  d an s  I’O  i en t  le passage  viol en t  de  leurs  t em p les  e t  
d e  curs  b e r cad s  au Soh isme ,  qui  les a a r r a c h e  du se in  d e  la Saiute  Egl ise 

om  )ien C r p h e l i  >s delatsse p a r  c.ctte m e r e  c h e r i e  t r a i n a p t  u n e  vie aflli- 
bru l  e t  ®fra , , te  la su 'v i re u t  au  fo m b e a u !  Q u e  de  mdli  rs de ses dignes  enf ans  
su-v an t  U,ie V6rtU h * roicI1Je s b a n d o n n e r e n t  leur# b im i ,  et  leurs  families p o u r -  
lie tee t Sa °*ftbre d an s  t ó u t e s  les r e g io n s  du  moride  c o n n u e .  l o u t e
fans /  L a  d e v in t  un  vas le  t o m b e a u  a r r o s e  des larmes  de ses en -

u ' g u e  u a t t o n a l e ,  seul  e t  u n i q u e  h e r i t a g e ,  p r e c i e u x  a  des  v e r t u e u x
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Citoyens unissait sur sa tombe cette grande fairille dispersće en -lu? consei,- 
vrant un souvenir triste et douloureux.

J1 est venu ce moment ou ia Providence conduisant le plus grand des 
hóros, confia a  son bras invincible dont la main puissante souleva de u s 
jours la pierre s^pulcrale de notre patrie, la chairie des prod'ges cjui nous 
ć tonnent! c’est au tems, aux circonstances qu’il etait reserve de la rapelley 
a sa premiere Existence. Ce terns s’est rapproche, les circonstaces iavoriseut 
vos esperances.

Amour sacre de la Patrie, unique mobile du Polonais, tu faisais revivre 
1’esperance sur ses restes inanimes, tu demaudais les plus grands sacrifices 
pour renaitre et nous les faisons avec joie au sein de la misere*

Citoyens! Freres , et vous Messieurs! le moment est le seul ou la Provi
dence nous place entre 1’esperance de recouvrir notre ancienne splendeur, 
e t la crainte d’une nouvelle chdte. Elle deviendrait inevitable si decourages 
©t tiedes encore, nous nous abandonnions a ces sentimens, tandis que l ’̂ ner- 
gie et le caractere que nous  montrons dans ce t te  occasion serviront a re- 
ćompenser les souffrances h^roiques que vous avez tous dproyves pour votre 
Patrie.

Rassembleś ici comme an centre de reunion des Vertus civjques, vous 
devez travailler Messieurs a la tirer des ruines ou l’ont plongde les «Minemis. 
Puisse la voix du Monarque ch&ri, la voix de cette estimable chambre, ia voix 
de ces respectables citoyens, qui possedent la Gonfiance publique et qui se 
consacrent a diriger le timon des affaires* enfin la voix de vous auties ver- 
tueux concitoyens, qui brulez pour la patrie, puisse - t  elle se faire e tendre 
Sur les dernieres limites de notre terre et son dclat semera certaiuemnt par- 
tou t le feu sacre de l’amour de la Patrie, et enflammera du mersne sentiment 
des coeurs comprimes sous une domination etrangere.

Yeuille la Providence propice dont tout depend remplir toutes nos 
esperances! Messieurs! puissai-je predirequ’elle les remplira, oui, je l’ai pr©- 
difc, car le Ciel benit toujours la vertu.

Discours de son Excellence le Comte Zamoyski Senateur Palatia 

prononce a la Seance de la Diete du 26. Juin ig t* ,

J1 n’y a point sans doute encore un grand nombre d’annees depui* que 
jaotre patrie est effacee du rang des puissances de l’Europe; malgre cela, je 
vous le demande, y a - t - i l ,  depuis cette epoque, un seul Polonais, qu i n #  
•roie avoir pass# an  siecle enti#r dana 1© malheur et rignominie? Si n«M



•avons pu perdre pendan t un tems Lespoir du rćtablissement de no tre  pay»# 
jamais rien n ’a pu et ne yourra atł&iblir le desir que nous en portero-ns etep- 
neilem ent gravd dans nos coeurs.

Le Md et le Tage on t vu combattre nos braves cornpątriotes animes di* 
seul espoir de voir renaltre  leur patrie ; que ne devons nous point a t tendre  
aujourd’hui de leur genereux devouement, lor&qu’il s’agit de c o m b a t t re -sur 
ie sol natal,  de reinplir le devoir si doux e t  si sacre qui fait la gloire du 
carac tere  national, et de prouver a l’univcrs que la reconnaissance de la 
n a t io n  polonaise p o u r  son genereux Libersteur est dgale a son amour pour 
sa patrie. Mais qu’ai. je besoin de chercher dans des climats lointains les 
jwenves de courage et de perseverance .qu’on t donnees les Polonais! N’a i - je  
done  pas die recemment le temoin de r et oubli de soi-meme, de cotte ivresse 
generale qu’imt epcouvde plusieurs millions de mes conckoyens a la  seule 
approche du soldat po lonais2 Le peu de tems que j’ai eu l’honneur de me 
•trouver a leur te te  dans une ciiconstance aussi perilleuse qu’e n t ra in a n te , 
m ’a donne dans tou te  son  e tendue la mesure de l’excellent esprit public qui 
«nime notre  nation. Dans la circonstance actuelle ob tout ce qui nous en- 

, y ironne , est fait pour ranim er nos esp^rances, il ne nous est plus permis 
de balancer. Le dem embrem eut de la Pologne, cette violation jusqu’alors 
inouie du droit des gens, n ’a jamais ete justifiee, parce qu’elle ne pouvait 
1’etre. La preponderance du Mord l’a opdree; il faut maintena.nt que le# 
forces reunies de I ’E u ro p e ,  nous fassent recouvrer nos droits.

Senateurs, N onces cboisis par  l’ordre dquesfre, e t Vous Deputes d a  
peop le  Polonais! Vous allez decider du sort de ce pays, ainsi que de celui 
de* generations suivantes. Jamais roatiere plus im portante  n ’a ete soumise 
b votre deliberation; songez que les siecles a venir n ’offriront plus un tel 
concours de circonstances. Q ue  des ce m om ent le devoir de chaque Polo
nais spit clairement trace, que chacun sache , de quel cótd il doit se ranger 
p o u r  so.utenir la cause de la pa tr ie ,  e t on ne saurait douter qu’ayant la ju
stice de notre  co te ,  lorsqu’il a’agit de recouvrer notre  pays, de venger les 
droits des peuples, le ciel se p rononce ra  en  no tre  faveur.

Deja cette te rre  h^rissee de legions de toutes les nations, dont dispose 
ia plus puissante volonte, cette terre  abreuvde du sang de nos com patriote#, 
l’Europe enfin, a ttend de Vous une prom pte  determ ination, qui reponde i  

que votre pa tr ie ,  a ce que le meilleur des Rois a droit d’attendre d# 
v o u s ,  eu  un m ot,  a ce que nous nous .devons a now* m&nes.
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Traduction du D iscourś p ron on ce par le  Prince Jabtonom ti Senatem  

a la Seance du u6. Juin<

. JI est assortment tres heureiii: pour fin Magistrat oblig<Ś de Servir sa Pa
trie de son Conseil, de pouVur ćnoncer  sort avis dans un moment aus.i im
portant et aussi propire. Rxssembles eri D iete  extraordinaire par la S Ili 
citude paternelle de Notre bon prince, tartdis que nous ne pensions qu’i  
racquer aux besoins p r e se n ts  de notre Duche* quelle surprise ,,our nous da 
voir a son debut une petition de nos freres et coucifoyens qui nous enviamt 
jiotre sort veulent attirer notre attention sur l’etat deplorable ofi ils se trort- 
Tent' Je CO'1 no is trop Voire patriotisme qui est la qualite marquante du 
caractere national pour ne pas etre certain que Vous accueillerez la peti
tion, qu on Yous presen te , avec le plus vif iriteret.

Personne atsurement n’a plus de droit a 1’appuier pres de V o u s , illustres Re- 
presentants de la N .t.on qUe moi, qui aumit augment^ le nombrg des bons 
Citoyens qui l o n t  Sigue, si je n’avois otfert mes services k ma Patrie des 
qu’elle s’est trouvee regónecee, ne songeant pas seuiement que tout moit  
feien existe encore en Russie.

M on exemple a 4x4 suiyi par les FUdziviW, Chodkiewicz Tarnowski" et  
autres dont le zele auroit pu les exposer a de plus grands sacrifices que le  
m ien, si on  pouvoit en donner le nom a la volonte  prononcee  de quitter 
1 esclavage pour rentrer dans le sein de la patrie. Vous devez neanmoins  
quelque rompte a ceś Citoyens qui ont fa t l’impossible en quittaut tout pour  
Sexvir la patrie, Vous devez de meme accueilfir favorablement la petition q u \  
on Vous presente actuelloment. C’est a Votre sagesse, illustres reprćsen- 
tants a determiner le mode par lequ. 1 Vous leur temoiguereż Yotre lilterót 
m on devoir se borne a Vous en faire sentir l ’importance* *

3
D I S C O U R S  

dn Palatin Wybicki prononce a la Diete le 26. Juin I g t s ,

Messieurs

e Cette Diete  extraordinaire a Iaquelle nouS sommes Sppelle's, les for
mes nouvelles dont elle s’entoure, les cirConstances majeures qui 1’accompa- 
g n e n t , 1 e sp ‘ ir et !a coufiance qui rtmplissent nos coeurs, enfin tout ce  
que nous voyons autour de nous est fait pour emouvoir notre a m e , pour
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nous  jpreparęr aux plus grands, aux plus e tonnants  reSultats. Q ue ce thró- 
n e  inoccupe aujonrd’hui par  le meilleur des Princes ne soit pas pour nous 
un  objet de deuil. Ajoutons cet eyenement k  ceux qui nous e to n n en t ,  a 
ceux qui nous sen t  en cc re  egeheg.

Jadis dans la nuit des terns le monde phisique peut avoir ete pose sur 
des bases eternelles, mais ilyn’en est pas de meme du monde politique. Les 
nations les plus puissantes sont parvenues au faite des grandeurs sans qu’il 
y eut rien d’imnuiable p ou r  le peuple et pour l’homme civilise, tou t s’elevait 
e t s’abaissait parce que tou t est abandonne a l’Empire du hazard ; mais lorsqu’il 
para it  un  genie Createur qui saisit Tensemble du m onde politique e tsa i t  combi
n e r  en tre  eux les elemens divers qui le com posent, alors la te rre  se tait a son 
aspect et a ttend les oracles de sa vo!ontś supreme. Le livre des tems e t du 
destin des peuples est ouvert devant lui. J1 etoit donne a n o tre  siecle de voir 
s’dlever ce genie superieur; nous en jouissons Messieurs! nous jouissons de ses 
bienfaits, e’est a  lui que nous devons les premices de no tre  existence sociale. 
Personne mieux que Lui ne connait le genie de no tre  N ation, le Ciel p ro 
pice a voulu qu’il l ’apprdciat,  q u ’il l’aimat, nous serait il permis d ’esperer qu’il 
lui accordat son appui? Mais oublions pour un m om ent le Duche de Varso- 
vie et po rtons  nos regards sur la petition qui Vous a ete presentee. Plusieurs 
millions de nos fieres gdmissaient dans les fers de la Russie; leurs voix 
plaintives parviennent jusqu’a Vous, ils Vous crient du fond des deserts, Nous 
sommes aussi Polonais, un siecle d ’esclavage et de tirannie n ’a pas* comprime 
en nous l’amour de la vertu, la liberty e t no tre  attachem ent pour no tre  m e
re  commune. Mais pour le remplir ce but qui m ontre  les calculs de la p ru 
dence , unie aux efforts du plus ardent patiiotisrne, m ettons y l’esprit et la di
gnity que doit nous inspirer une si grande circonstance. Deroulons devant 
les yeux de nos concitoryens les pages de n o tre  h is to ire , m ontrons leur a 
chaque pas les traces sanglantes de 1’inimitie des Russes. Lorsque le sort des 
armes leur accordait la victoire ils faisaient taire pou r  nous les droits de la 
guerre ,  des Nations e t d e l ’hum anite, et quand un sort propice eut mis leurs 
Czars dans nos mains e t prdpard la ruine de leur Em pire, ils mendiaient a 
Rome une  p ro tec tion  perlide. Jls offraient de ^ ’unir a 1’Eglis‘e la tine, ils 
emoussaient par les intrigues des Papes le tranchan t du glaive polonais.

S. 1 hroue de Moscou a etd plus d ’une fois ebranlć par nos armes, ilsj ont 
Pjse/ L ,ra itreuseroen tleur couronne a nos Hois, mais secondds ensuite par 
^es ordes sanguinaires du desert ils se sont bientót elev^s sur nos ruines
n n . ^ IUl 8' Engraisses- de no tre  sang et de nos depouilies ils on t fini pa r  
nous effacer du rang des N a t i o n s -
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Polonais it y-a 45. ans que siegeant dans ce tte  meme śalle , a cetre 

place e tan t  N once de Prusse, j’ai va s’accomplir le plus horrible a t ten ta t  —Ces 
6ieges que Vous occupez on t  converts de deuil et de desolation. Des 
Russes barbares o n t  ose enlever; du jnilieu de cette  enceinte, des Senateurs 
des N onces, p ou r  les je tte r  dans les glaces de la Siberie. Nous avons jure 
d e s lo rsh a in e  e t vengance a cette  Nation tirannique. Andre Zamoyski ne 
voulant pas survivre a sa Patrie  a ttendait ici tn^me l’esclavage ou la mort. 
Polonais! mes freres! que tous ces exemples de la tirannie de Russes res- 
seren t encore  d’avantage les liens qui nous nnissent, marchons de con ce r t  
vers le meme but. C ’est ici qu’il faut agir avec vigueur et energie j le terns 
est precieux, voila pourquoi je Vous invite M onsieur le President du Con» 
seil des MinistreS k  user du pouvoir don t il est invesu par sa Majeste pout? 
ńomrtier un  Cornite qui apporte  au plus tó t  a la D iś te  un  rap p o r t  sur lev 
moyens de parvenir au grand bu t que nous nous proposons,-


